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·s ur Ia poli t ique et sur Ia t elevision 

J 'ai lu !'interview de Sam Rainsy dans Cambodge Nou­
veau, et je pense qu'il n'a pas raison . . 

II dit que beaucoup d'elements jouent en faveur de son part1 : 
l'importante proportion de jeunes dans Ia population, qui veu­
lent un changement; Ia mantee des prix don! souffrent beau­
coup de gens; !'importance du ch6mage; les gens sans terre 

en n~alite il y a tres peu de chomage 
Bien sur il y a des problemes, mais si on regarde !'ensemble, 
I' opinion des gens est que Ia vie est meilleure qu'avant._ . 
Le ch6mage, en realite il yen a tres peu . Un exemple: Je v1ens 
de voir une compagnie qui fabrique des rondins, maintenant 
10 000 rondins par mois et elle n'arrive plus a satisfaire Ia 
demande. II y a des jeunes sans travail, c'est vrai , mais ce 
qu'ils veulent dire c'est qu ' il~ n'ont P<;IS un travail qu'ils aim~nt : 
Les jeunes, nous les conna1ssons bien, nous avons des eqUJ­
pes qui travaillent etroitement avec eux. 

En realite avec cette croissance rapide on manque beaucoup 
de gens pour travailler. J'ai un ami proprietaire d'une planta­
tion d'heveas, son probleme est qu'il ne trouve pas d'ouvriers; 
il ne peut pas donner plus de 2 $ par jour, mais les ouvriers 
demand en! plus, ils veulent 10 000 riels par jour. 
L'argument de Sam Rainsy «il y a beaucoup de ch6mage , les 
gens ne sont pas contents » n'est pas bon. Le . probh3me de 
Sam Rainsy est qu'il survole. Nous, nous trava1llons en pro­
fondeur. 

le PSR a fait un calcul errone 
C'est vrai que le PSR est maintenant plus present dans les 
campagnes; mais le problemes de ces partis ~·est qu ' i~s n'ont 
pas de discipline. Dans Ia plupart de ces part1s, pour etre sur 
les listes de candidats, il faut payer. On a vu Alors qu'au PPC, 
on vote et le vote est secret. Les posies sont attribues en 
fonction des voix. 
Sam Rainsy a fait un calcul errone: il dit qu'il ne faut pas aider 
le gouvernement, et il empe_ch.~ les n:embres de c~_nstrUJre ou 
de participer, par exemple a I educat1on -alors qu 11 y a dans 
ce parti des millionnaires. 
Voila plus de 10 ans deja qu 'ils paient pour le parti et ~Is n ' on~ 
rien . Et lorsque les elections approchent c'est Sam Ramsy qu1 
decide, selon son sentiment ... 
Sam Rainsy joue le mecontentement, mais les gens vraiment 
mecontents il yen a tres peu. 
D'autre part on ne vote pas « en general », on vote pour des 
gens, et on ne vote pas pour des gens qu'on ne connait pas. 

les elections precedentes 

Aux elections communales du 1er avril 2007 : 
le PPC, de loin premier avec 7 993 sieges sur 11 993 dans les 
conseils de communes arrive en tete dans 1 591 communes sur 1 
621 , a progresse en voix de 16,5 %. 61,1 % des voix. 
Le PSR, devenu second, a 2 660 sieges (au lieu de_1 346 aw<" pre­
cedentes communales), 28 chefs de commune au lieu de 13. Pro-
gres en voix : 77 %. 25, 1 % des voix. _ 
Le Funcinpec a 274 sieges (au lieu de 2 211 ), 2 chefs de commune 
(au lieu de 10). 5,58% des voix. 
Le PNR (Ranariddh): 425 sieges, aucun siege de chef de commune; 
il a recule un peu mains que le Funcinpec. 7,9% des voix. 

Aux elections legislatives du 27 ju illet 2003: 
PPC: 47,35% des voix, 73 sieges a I'Assemblee (au lieu de 64) . 

PSR: 21 ,87 % des voix (au lieu de 14,36 %). 24 sieges a I'Assem 
blee (au lieu de 15) 

Funcinpec: 20,19 % des voix; 26 sieges a I'Assemblee (au lieu de 
43) . 

les communales: 
un signal d'alarme pour le PPC 

Oui je suis assez confiant pou~ les_ prochaines elections legi~ 
slatives . Je pense que les elections communales on ag1 
comme une sonnette d'alarme, pour avertir ceux qui ont trap 
confiance, leur rappeler qu'il faut travailler. 
C'est sur le Funcinpec que Sam Rainsy a gagne des points 
Iars de ces elections, pas sur le PPC, mais tout de meme 
nous ne devons pas dormir sur nos lauriers. Sam Rainsy est 
tres utile pour nous tenir en eveil, et il y a Ia presse aussi pour 
nous rappeler que Ia batai_lle n'est pas gagnee d'av'!lnce. Un 
peu de Sam Rainsy c'est b1en. Beaucoup de Sam Ramsy vou­
drait dire que nous faisons mal. 

Com bien de sieges gagneront le Funcinpec et le parti . Rana­
riddh ? Sam Rainsy dit: ensemble 5 a 7 %. Je ne sa1s pas, 
nous le PPC essayons de gagner encore des sieges. 
II nous accuse d' »acheter les gens» pour qu'ils rejoignent le 
PPC. Ce n'est pas comme cela: lorsqu'un depute d'un autre 
parti nous rejoin!, il perd son salaire de depute, done il faut lu~ 
donner !'equivalent. D'ailleurs ce sont souvent des gens gUJ 
sont deja riches ... et qui depensent beaucoup pour constrwre 
des eccles, etc ... 

une coalition avec le Funcinpec: pourquoi 
- pourquoi le PPC contin!Je-t-il a pr!vilegier ~~- Funcinpe~ . _a 
vouloir poursuivre Ia coalition a':'ec lUi, al<?rs qu 11 _ est e_n ~eclin 
depuis des annees, et pourquo1 refuse-t-Il auss1 obstlnement 
toute all iance avec le PSR ? · 
- c'est que les gens du Funcinpec qui s~nt dans les n;tinis~eres 
ont de !'experience. Nous avons depUis longtemps I habitude 
de travailler avec eux, alors que les gens de Sam Rainsy n'ont 
aucune experience. Amener ces gens-la a travailler avec 
nous, ce serait dur. 
Selon que nous aurons plus de 60 % des voix nous pourrons 
faire une coalition avec le Funcinpec. S'il y a d'autres partis, 
no us pourrons les prendre ... II vaut mieux a voir plus d'amis 
que d'ennemis. Nous pouvon~ gouverner seuls, ma1s 1_1 faut 
eviler que tous les autres part1s nous attaquent tous_les Jours. 
Si nous gouvernons seuls, nous pouvons tout de meme nom­
mer des gens du Funcinpec secretaires d'Etat ... il y a beau­
coup de places ! Nhiek Bun Chhay peut etre toujours vice­
Premier ministre. 
Avec le PSR ? Dans une democratie il faut une opposition ! 

Television: bientot 9 chaines 
Deux nouvelles chaines vont eire creees, s'ajoutant aux 7 
chaines existantes. Leurs noms ? CTN Plus, !'autre n'a pas 
encore de nom. Elle sera pluto! axee sur !'education, et le 
ministere de !'Education creera un departement pour l'audio­
visuel. II ne reste qu'une chaine a prendre, c'est tout ! 
Hun Sen et Canal 9 ? Quand Ia chaine du Funcinpec s'est 
trouvee manquer de fonds , il a rachete une part de Canal 9. 

Nous allons passer a Ia television numerique d'ici 2015 
et Apsara me demande deja un frequence .. . 

Le marche est Ires petit et il y a des batailles pour les annon­
ces publicitaires. Actuellement toutes les chaines perdenl de 
!'argent, meme CTN -1~ d1rect~ur lui ne perd pas- .. Canal 3 
officiellement perd, ma1s peut-etre ne perd pas reellemenl 
parce qu'il y a une certaine entente informelle concernant Ia 
publicite : Ia plupa~ des com~a~~ies tha'ilandaise~ font de Ia 
publicite sur Ia chame 3; les dec1s1ons son! pnses a Bankgok. 

des etrangers managers de chaines, 
faute de Cambodgiens 

Oui il y a des etrangers dans les medias , et dans les chaines 
de television, des Tha·is, mais Ires peu, ~~ ils ne s'occupent 
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pas des news, parce que cela demande beaucoup de monde 
-il faut aller prendre des nouvelles en province-, et de !'ar­
gent. lis ne s'interessent pas a Ia politique, seulement a !'as­
pect commercial. Le gouvernement s'y retrouve parce qu'ils 
paient des taxes. lis sont Ia parce que nous manquons de 
managers au Cambodge, de gens qui savent des etudes de 
marche, qui savent gerer une station de television ... 

non, tout Je monde n'est pas PPC a Ia television ! 
Est-ce que toutes les stations de television sont PPC ? « Non 
par exemple Canal 3 appartient a Ia Ville; Canal 5 appartient 
au ministere de Ia Defense, c'est bien normal que ces chaines 
ne soient pas en opposition avec Ia ligne du gouvernement ». 
On dit que taus les personnels de Ia television, taus les jour­
nalistes sont PPC: « non, par exemple a CTN il y a un parti­
san de Sam Rainsy ». 
« Le PPC n'a pas de politique de recrutement, il n'a aucun 
controle sur le recrutement. Le recrutement appartient a cha­
que chaine. D'ailleurs taus ces personnels ne sont pas payes 
par I'Etat. Le gouvernement ne peut pas aider toutes ces 
chaines, ce serait trap lourd. 

pas d'interventions, pas de propagande 
« L'Etat n'intervient pas dans les medias, ni dans les emis­
sions de television, ni dans les radios, ni dans Ia presse. 
La seule chaine ou nous intervenons c'est TVK, parce que 
c'est Ia chaine gouvernementale. 
« Les chaines de television ne font pas de Ia propagande 
politique. Elles ant plutot un role mobilisateur, pour le senti­
ment national. La television c'est juste pour donner l'exemple, 
pour exalter le nationalisme, pour montrer qu'il y a beaucoup 
de chases positives. Montrer un bon medecin , un bon profes­
seur .. . c'est utile alors qu'il y a des gens qui ne montrent que 
des chases negatives. II ne s'agit pas de peindre tout en rose, 
mais de donner des informations fiables, sans propagande. 
La politique du PPC pour gagner les elections, c'est deux 
chases: Ia qualite des membres du parti, et les bienfaits. 
Si on fait de Ia propagande, les gens n'ecoutent plus. D'ail­
leurs je l'ai dit a Hun Sen: « trap d'images nuit a l'image ». 

« II y a des programmes qui peuvent exprimer une certaine 
critique, comme TVK, Ia chaine du gouvernement, mais de 
fagon nuancee. 

- est-il vrai que les ministeres interviennent de fagon impera­
tive, eri demandant tant de minutes sur le sujet qu'ils indi­
quent ? « C'est tres exagere, non, ce n'est pas aussi autori­
taire. Le cabinet de Hun Sen peut-etre ... Et il est vrai que le 
Palais royal envoie des documents tout faits, il y a un atelier 
de montage au Palais royal. II peut arriver qu'un ministere 
nous reproche d'avoir traite son sujet trap vite , qu'un ministre 
so it vexe d'etre passe a pres une moindre personnalite .. . » 

- pourquoi Sam Rainsy n'a-t-il 
pas de chaine ? - « II en de­
mande une au nom de son parti, ~~~~~~~~f'UJ 
mais c'est impossible. S'il a le 
droit d'avoir une station, il fau­
drait en donner aussi a taus les 
autres partis politiques ! Et il n'y a 
plus de place pour de nouvelles 
stations, c'est complet du canal 1 
jusqu'a 60. Mais il peut Iauer du 
temps a Ia radio ». 

- Est-ce qu'une emission de de­
bats politiques pourrait etre diffusee a Ia television ? 
« Si on n'a plus les debats a I'Assemblee nationale, dans 
cette periode d'elections, on pourrait avoir chaque jour 5 mi­
nutes ». 

Ia television, c'est comme une bombe ! 
- Est-ce qu'un directeur de chaine pourrait organiser un debat sur 
un sujet «chaud», par exemple les salaires, en invitant par exemple 
un membre de I' opposition et un membre du gouvemement? 
« Oui, le gouvernement ne s'y opposerait pas, le ministere de 
!'Information ne prendrait aucune sanction contre ce directeur, 
il n'en a pas le droit. Peut-etre que les directeurs de chaine 
sont trap prudents , qu'ils n'utilisent pas leur possibilite de criti­
quer, de faire des emissions avec des controverses .. . 
Mais il est possible que le directeur de Ia chaine ne souhaite 
pas un tel debat, ou que le ministere concerne ne voudrait 
pas y participer ... 
« II faut faire attention , parce que Ia television c'est comme 
une bombe ! II y a quelquefois des erreurs ... » 

critiques, debats et culture 
« Au Cambodge on n'a pas encore !'habitude de ces re­
flexions, on n'a pas !'habitude des critiques. Dans les annees 
1993, 1994 quand il n'y avail que des journaux prives , il y 
avail beaucoup de reactions violentes parce qu'on n'avait pas 
!'habitude d'etre critique . Maintenant on l'accepte, il y un 
changement de mentalite. Debats , tables rondes .. . Moi je 
regarde le malin TV5 << C'est dans /'air ». 

« II faut savoir aussi que dans Ia societe cambodgienne, 
quand on est contre, on emploie pluto! un langage vulgaire, 
on a un comportement insultant. Je reunis souvent les journa­
listes cambodgiens et je leur dis: on peut etre critique, mais 
sans etre insolent. Ce que notre societe n'accepte pas, ce 
n'est pas Ia critique mais c'est pluto! Ia fagon de l'exprimer. 

De Ia confrontation directe, nous n'en avons pas, ce n'est pas 
dans les habitudes au Cambodge. Mais TVK diffuse les de­
bats de I'Assemblee nationale, et !'opposition s'y exprime. Et 
nous travaillons depuis un an a faire des programmes equita­
bles, avec !'opposition , Ia societe civile . 
Nous ne diffusons pas l'integralite des debats a I'Assemblee 
nationale, ce serait trap long et ennuyeux, mais chaque jour a 
TVK nous interviewons trois personnes, une qui defend le 
projet de loi , une du parti qui soutient Ia loi, et une qui refute 
Ia loi. Nous demandons par exemple: « Pourquoi refusez­
vous tel article de Ia loi ? ». 

politique: plutot a Ia radio 
Qui il y a evolution, les gens ont I' esprit plus ouvert. II y a un confiit entre 
cet esprit d'ouverture et uncertain conservatisme. 

La TV est de plus en plus regardee, en partie c'est parce que dans les 
families modestes on alimente les posies avec des batteries, et que 
maintenant on a Ia couleur. L'audience pour Ia politique a Ia television 
augmente peut-etre, mais ce qui interesse les gens c'est surtout que, 
quand Ia television va dans les villages, ils veulent se voir sur l'ecran, 
voir leur village, leur pagode .. . Au Cambodge com me partout dans le 
monde, les gens veulent voir surtout des divertissements. 

En realite c'est surtout a Ia radio que les Cambodgiens suivent les de­
bats politiques. A Ia radio , nous avons des programmes Ires ecoutes 
comme « Notre pays, notre societe >>, qui peut trailer de sujets contra­
verses, les salaires par exemple. Les gens telephonent, et on les rap­
pelle (pour qu'ils n'aient pas a payer le telephone, c'est Ires appn9cie) . 
Presque Ia moitie des appels viennent de femmes. Des gens deman­
dent que !'emission soit plus longue, ils sont etonnes de voir que tout le 
monde, de tous les points de vue, peut s'exprimer! 
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entretien avec 0. Sieber, directeur d'Apsara TV 
et avec d'autres responsables de chaines 

II y a 7 chaines de televi­
sion au Cambodge, il y en 
aura bient6t neuf, et cha­
cune a son origine. TVK 
est Ia chaine nationale Ia 
plus ancienne, elle existait 
avant meme Sihanouk. 
Elle est Ia seule qui filme 
le Roi . Elle est Ia chaine 
du pouvoir, le patron en 
est le ministere de !'Infor­

mation. 
S'agissant de politique, c'est elle qui va le plus loin, estime un 
responsable anonyme C'est Ia seule chaine qui diffuse des 
debats contradictoires, y compris avec !'opposition. 
Quatre chaines privees ont ete creees en 1996. Par exemple 

· TV5 appartient a l'armee; TV3 appartient a Ia Muni~ipalite; 
TV9 au Funcinpec; TV 11, devenu Apsara TV, appart1ent au 
PPC. 
<< Apsara etait Ia plus grosse de ces chaines, grace a Ia publi­
cite, raconte un responsable anonyme, jusqu'a ce qu'un jour 
elle ait refuse une intervention de Hun Sen, a une heure de 
grande ecoute, pour ne pas perturber Ia publicite prevue. Le 
Premier ministre furieux a alors cree Bayon TV, qui est dirigee 
pas sa fille ». 
II y a quelques annees l'okhna Kith Meng a cree CTN, qui 
ambitionne d'etre Ia plus grande, grace a des moyens moder­
nes et a des programmes de distraction. Elle est Ia seule qui 
gagne de !'argent, et depuis quelques mois seulement: 300 
000 dollars par mois, grace aux annonces publicitaires. Les 
autres en perdent, mais il est vrai que les annonces publicitai­
res a Ia television se developpent vite . 

Une remarque: le Cambodge est le seul pays au monde ou 
des etrangers dirioent des chaines de television (faute de 
competences au Cambodge meme, comme le dit Khieu Kan­
harith): par exemple, ce sont des Tharlandais qui dirigent TV5 
et TV3 -mais sans s'occuper des bulletins d'information. lis 
ne donnent pas d'orientation politique a leurs chaines, ils 
agissent en gestionnaires, ils recherchent Ia rentabilite com-

. merciale. Apsara TV est geree par Ia societe franc;:aise Safa­
ris. Elle est Ia seule qui puisse s'occuper de politique, dit son 
directeur 0. Sieber. 

des journaux televises tres conformistes 
et tres surveilles 

Les journaux d'information, les news, tiennent au Cambodge 
comme partout dans le monde, une place !res particuliere, 
tres sensible. Dans chaque television il y a une equipe pour le 
journal televise tout a fait distincte des equipes qui font les 
«progiammes», avec des journalistes permanents, et avec 
une gestion a part. Ceux-la ont acces direct aux ministeres et 
aux ministres. 
« Le contenu de ces news est !res faible, nous dit notre res­
ponsable anonyme. Les chaines font toutes Ia meme chose, 
et a Ia me me heure (19h, 1 9h 30), avec peu de nuances. Un 
peu plus de militaire a TV5, un peu plus de PPC a Apsara, un 
peu plus de municipalite a TV3 ... On retransmet surt?ut les 
ceremonies, les cadeaux faits aux bonzes , aux villageo1s, les 
inaugurations, les deplacements de ministres, les discours, 
les conferences . . . jamais de direct, et pas d'interviews. Sur 
un bulletin d'informations de 45 minutes 20 minutes peuvent 
etre consacrees au Roi, .. . le Palais royal est particulierement 
directif: il a ses propres equipes de montage et envoie des 
documents tout faits. Ensuite 4 a 6 minutes de nouvelles inter­
nationales qui sont repiquees ailleurs, ou a partir d'agences; 

et 2 minutes de sport. 

Le directeur general de Ia chaine rec;oit un fax qui le previent 
des evenements a trailer. Le Palais royal, les gens du gouver­
nement, un ministere, parfois le ministre lui-meme, telepho­
nent et donnent des instructions: je veux tant de minutes pour 
tel sujet. Le redacteur fait le texte a partir de Ia, ou copie le 
fax avant d'avoir vu les images. C'est incommode pour le 
journaliste, qui doit s'arranger avec un texte et des images qui 
peuvent avoir une longueur differente. 

«Ces interventions, elles peuvent d'ailleurs venir de n'importe 
qui, elles sont monnayees (100, 200 dollars ... ), c'est le 
moyen de vivre des televisions. 
« C'est en gemeral le redacteur en chef qui joue le role de 
censeur. Et d'ailleurs toutle personnel est «sur». Le PPC est 
omni-present. Tous les responsable~ de tous les journaux 
televises sont PPC, ou sont sympath1sants. << On ne recrute­
rait pas quelqu'un qui ne serait pas PPC .. u_n joumaliste qui 
n·squerait de <<deraper». On peut constde~er qlfe dans le 
monde de Ia television toutle monde est foncttOnnatre ». 
En tous cas, partout, tout le monde est tres pruden!. On est 
bien loin des proportions pratiquees en France: un t1ers gou­
vernement, un tiers UMP, un tiers opposition! 
Exceptions: il peut arriver que CTN montre Sam Rainsy ... 
mais c'est rare. 
<< Sur Apsara, chaine du PPC, on fait Ia promotion du PPC, dit 
0. Sieber, directeur d'Apsara TV; pas question de montrer un 
membre du Funcinpec, ni Sam Rainsy, ni Ranariddh. Mais on 
montre les cadeaux faits aux bonzes, qui sont tres importants 
dans Ia societe, qui savent tout parce qu'ils sont tres miJ/es a 
Ia population, qui peuvent creer un c/imat ·:· ». . 
II faut observer que meme en France, meme aux Etats-Ums 
(ou tout est interdit !), on ne laisse pas n'importe qui dire n'im­
porte quoi: c'est tres surveille aussi ! 

Ia telewision doit montrer l'exemple 
« La censure n'est jamais Ia ou on !'attend, dit Olivier Sieber 
Elle veille aussi aux mceurs, a Ia langue, a l'habillement des 
filles ... L'idee generale est que les chaines de television doi­
vent montrer le bon exemple. 
« Par exemple, on nous recommande de suivre Ia traditio~ . 
Mais quelle tradition? Est-ce que les femmes et les filles dOl­
vent etre toujours en sampot ? Ou bien faudrait-il s'inspirer de 
Ia tradition plus ancienne, des apsaras d'Angkor Vat ? C'est 
l'epouse de Hun Sen, Bun Rany, qui .est l'arbitre en m~tiere 
de mceurs mais avec une certame latitude. Chaque chame a 
une certai~e autonomie. <( A Apsara, nous laissons les filles 
se presenter comme elles veulent, en evitan.t les exc~.s; qu'el­
les ne soient pas voyantes comme un sapm de Noel. II faut 
faire attention: el!es servent de modeles aux autres ! ». 

Ia situation : les vraies raisons 
Un grand probleme est le manque de. resso~rces humai~es . 
On n'a pas au Cambodge de grands JOurnallstes profession­
nels qui scient habiles, equilibres, auxquel on puisse laisser 
un large champ libre, qui soient credibles, qui aient un impact 
sur !'opinion. On manque aussi de managers, et c'est pour­
quai plusieurs chaines font appel a des etrangers, des Tha'is, 
des Franyais . . . . 
S'agissant de Ia liberte d'opi.nion.s , _faut voir que Ia ~ulture poll­
tique au Cambodge est tres d1fferente de ce qu .elle est en 
France, ou !'opposition a de toutes fa c;:ons du prest1ge, venant 
des temps ou il etait Mro'lque de s'opposer au pOUVOir; ve­
nant plus gr!meralement d'un esprit critique plus developpe. 
Au Cambodge un opposant passe generalement pour un fai­
seur de problemes, de troubles, qui gene l,a marche des cho-
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ses. Le comportement le plus courant, fe plus approuve, est 
de servir le pouvoir le mieux possible, de fac;:on a en etre re­
compense, et pour contribuer au progres general. 
« A TVK, chaine du gouvernement, nous dit un responsable, 
(( nous sommes politiquement neutres: nous montrons ce qui 
se passe dans le pays, avec le sentiment de servir le Cam­
badge. Pendant Ia campagne electorale, nous allons donner 
aux partis un temps de parole ega/. ». 

Qui, il a evolution 
On voit en tous cas au Cambodge une certaine evolution -
comme partout. Les dirigeants cambodgiens souhaitent ame­
liorer ce systeme un peu trop rigide, trop ferme, alors que 
!'information circule partout par toutes sortes de moyens. Un 
systeme qui a aussi !'inconvenient de donner un argument 
facile a !'opposition: « le pouvoir nous prive d'antenne, si on 
nous faisait une place plus juste nous gagnerions les elec­
tions, nous sommes les martyrs d'un pouvoir dictatorial» . 
Les dirigeants cambodgiens voient cela et nous demandent 
de fes aider. Et de fait, dit 0. Sieber, fes Franc;:ais sont sans 
doute mieux situes pour cela que les Tha"is, et meme que les 
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anglophones, ils sont plus equifibres. On commence par f'in- fiable de savoir queffe est f'ecoute reeffe» . 

ternational . 
Pour les questions interieures, on peut envisager des discus­
sions, des debats, non entre partis opposes, mais sur des 
sujets autres que politiques. 
On peut s'attendre a des modifications apres fes elections. 
II faut ameliorer res news (a Apsara, on a maintenant un jour­
naliste pour fes nouvelles internationales); if faut de vrais pro­
grammes, qui s'appuient SLJr une bonne connaissance de Ia 
societe; et il faut des debats. Pour !'instant TVK est Ia seule a 
montrer des debats. 
(( Oui, les Cambodgiens s'interesseraient a de vrais debats, 
on I' a bien vu lorsque Ia situation politique etait en crise, lors­
que Ia fonnation du gouvemement etait bloquee >> . Et il fau­
drait creer un audimat, pour !'instant on n'a aucun moyen 

Ia television n'est pas si puissante ... 
Oui, fe PPC est partout dans les chaines de television et 
controle tout. Mais on se fait peut etre des illusions sur l'effi­
cacite de ce systeme. On peut craindre un effet de saturation 
a voir toujours et partout un seul climat politique, et toujours 
les memes personnages -et d'ailleurs combien de Cambod­
giens regardent Ia television pour autre chose que Jes pro­
grammes, divertissements, sport, theatre comique ... ? 

La television donne une ambiance generale, elle contribue 
certainement au sentiment d'appartenance nationale, elle fait 
connaitre le Cambodge aux Cambodgiens, elle sert d'une 
fac;:on generale Ia « khmeritude ». 
Les messages politiques passent pluto! par Ia radio (Beehive, 
Ia Ruche), par les emissions en anglais sur Ia bande FM, qui 
donne regulierement Ia parole aux autres partis et qui est tres 
ecoutee, et par Ia presse ecrite. 
Les televisions ne peuvent pas tout, elles ne peuvent pas 
imposer un vote. S'il y avait une vague de misere, une crise, 
les Cambodgiens s'en rendraient compte, malgre toutes les 
images rassurantes. 
La force du PPC vient surtout de sa presence au niveau des 
villages, sur Je terrain, du travail assidu des militants . II en va 
d'ailleurs de meme pour !'opposition, qui compte surtout sur 
son travail au niveau des villages, a sa presence dans les 
conseils de communes, et aux emissions de radio emises de 
l'etranger et qui sont tres ecoutees au Cambodge, comme le 
reconnait d'ailleurs le ministre de !'Information. 

Finalement: !'omni-presence du PPC dans toutes les chaines 
de television fait un sujet d'indignation facile . II est vrai qu'il y 
a desequifibre, mais si J'on creuse un peu Ia question le sys­
teme existant ne merite peut-etre pas les foudres des ver­
tueux de !'information. 
Au Cambodge, au total , !'information est plus libre que dans 
tous les autres pays de Ia region. Et on peut esperer que le 
contenu des journaux televises va s'ameliorer. C.n. 
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nouveaux projets d'inves.tissements 
. . . 

approuves d'octobre 2007 a mars 2008 

0 n a longtemps souhaite une diversification des investisse­
ments, qui pendant des annees n'ont concerns -en 

abondance il est vrai- que Ia Confection et le Tourisme. Les 
investissements dans I' Agriculture et les autres secteurs res- . 
taient minimes. 
On a les deux maintenant: une certaine diversification, et 
beaucoup d'investissements dans ('Agriculture. Ce secteur 
vient en tete, avec principalement Ia canne a sucre et l'hevea­
culture. 
En meme temps, les investissements dans le Tourisme sont 

L'heveaculture «industrielle» a aussi Ia faveur des investis­
seurs, 

26,3 millions pour Tan Bien Kampong Thorn Aphivath 
Caoutchouc Co (Vietnam) 

59,3 millions pour une plantation d'heveas, d'acacia, de 
noix de cajou, et une usine (Coree) 

16,7 millions pour Dau Tu Saigon-Bin Phuoc (SBK) Co Ltd 
(Vietnam) [Ia cie aurait renonce pour une question de 
terrains, selon une source privee]. 

tres eleves (on commence a amenager les iles) , et les inves- La canne a sucre avec des investissements tres importants 
tissements qui concernent Ia Confection ne disparaissent nul- 207,9 millions de dollars pour une plantation et une usine 
lement, malgre les craintes souvent exprimees. de traitement pour Koh Kong Sugar Industry Cy Ltd 
II 'agit ici des projets approuves par le CDC I CIB pendant les (Tha"ilande 50%, Cambodge 20 %, Chine et Japon) . 
six mois 1 er Octobre 2007- 31 Mars 2008, derniers chiffres 45,5 millions pour un projet tha"ilandais (MRT-TCC Sugar 
disponibles. Investment Cy) qui comporte: plantation, produc-
Rappelons qu'il ne s'agit pas d'investis- .--------------~- tion d'alcool, d'ethanol, et des bois-
sements reellement effectues, mais des Projets d'investissements approuves sons (Cambodge et Tha"ilande) 
projets approuves par le CDC I CIB et par secteurs 
qui peuvent done beneficier d'avantages octobre 2007-mars 2008 (mio $) 
fiscaux. 
Certains de ces projets sont en cours de 
realisation, certains n'ont pas commen­
ce, il arrive aussi que les projets soient 
deja realises lorsque le dossier est pre­
sents au CDC I CIB. 
Pour les six mois concernes Octobre 
2007 - Mars 2008 61 projets ont au 
total ete approuves, pour un montant 
cumule de 994,9 millions de dollars. 
Les emplois induits doivent etre de 
89 019. 

par secteurs: 
I' Agriculture en tete 

Sur ces 61 projets, c'est Ia Confection 

cannea?i 253,4L__j 

qui vient tres nettement en tete pour le nombre, avec 20 pro­
jets, un tiers du total. Cela montre bien que Ia confection au 
Cambodge reste competitive, meme si beaucoup de progres 
restent a faire. 

Les investisseurs: comme precedemment ils sont surtout Chi­
nois, Ta"iwanais, Careens .. . mais on trouve aussi des Cam­
bodgiens, Australiens, Britanniques ... 

Pour Ia grande majorite le montant de chaque investissement 
se situe entre 2 et 3 millions de dollars, avec quelques excep­
tions: 3 investissements de respectivement 12,9 (Chine), 14,0 
(Chine, Canada) et 23 millions (vetements, broderie , cha­
peaux, gants, chaussettes) , investissement a 100 % cambod­
gien. 
II faut ajouter des investissements induits: emballage carton, 
bandes elastiques, broderie, ... 

Les amenagements dans le Tourisme sont beaucoup moins 
nombreux, mais les montants sont beaucoup plus eleves:· 

32,7 millions de dollars pour Koh Praeus Resort 
(Cambodge) 
177,0 millions pour Takiev Island (Malaisie) 
22,1 millions pour un hotel et condominium a Takiev island 

(Cambodge) 
48,0 millions pour Koh Russey Resort, 71 ha (Singapour) 
10,0 millions pour Krabey Island (Chanluch) (Russie) 
2,9 millions pour l'ile de Koh Tres 

Cambodge Nouveau publie des informations de premiere main. 
Ne le copiez pas, citez-le 

Heveaculture 
102,3 

(Australie) 

Can'ne a sucre et heveaculture font 
ensemble 35 % du total, et il ne s'agit 
Ia que des grands investissements, 
done sans les plantations famil iales 
d'heveas, sans le manioc etc ... 

Investissements divers 

On trouve Ia: 

Telecom: des «services basiques» : 35 
millions pour Telcoteh Ltd (Cambodge 
et Coree) 
Une usine d'assemblage d'ambulan­
ces militaires a Sihanoukville (RM 
Asia, Etats-Unis, 2,7 mio $) 
L'exportation de sable: 7 projets 
Une brasserie, 18,4 millions de dollars 

Un shopping Center, 19,4 millions (Chine , Cambodge, USA) 
Une usine de biodiesel: 3,7 millions pour Victory Biological 
Energy (Cambodia) Co Ltd (Chine 100 %) ; des fabriques de 
chaussures; des produits pharmaceutiques; une fabrique 
de contreplaque; une fabrique de meubles; une route a 
peage de chaque cote de Ia voie ferree (bd Kim II Sung: 25 
millions de dollars (Malaisie et Cambodge); une fabrique de 
cigarettes: 2,4 millions (Malaisie) ; nourriture pour animaux: 
5, 7 millions (Coree) ; papier hygienique: 3,6 millions 
(Coree) ... 

I'Asie pour 95% 
L'orig ine de ces investissements est en quasi-totalite asiati­
que. 
Le Cambodge vient en tete avec un total cumule de 295 mil­
lions de dollars pour 24 projets, souvent en participation 
avec des investisseurs strangers . On observe Ia grande diver­
site de ces projets: pont a peage (Ly Yong Phat, Spean 
Baytang, 42,5 mio $), canne a sucre et usine, brasserie , 
confection , hotel , sable, shopping center, resort, telecom, 
zone industrielle (Tha"i Boon Roong , Mondul Thmey, 44,2 mio 
$) ... 

La Malaisie vient en second, 201 mio pour 5 projets , notam­
ment l'amenagement de Takiev Island, 177 millions de dol­
lars; aussi: confection, cigarettes, ... 
La Tha"llande: 128,5 millions, pour 3 projets, dont 103 mio 
(50 %) pour Ia plantation de canne a sucre et usine Koh Kong 
Sugar industry Cy (suite p. 7) 
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Confectio~: les exportations augmenb~H1t, rnais rnoh1s vite 

,.- a Confection, dans un environnement international incer-
tain, ne va pas si mal. En avril 2008, derniers chiffres 

connus, le nombre des employes etait de 339 346, 1000 de 
plus qu'en avril 2007, et tres pres du record absolu de 449 
442 atteint en mars 2008. 
Le nombre des usines en activite etait en avril de 301, chif­
fre record. Et on voit (ci-contre) que de nouveaux investisse­
ments dans Ia Confection continuent d'arriver, venant de 
Chine, de Ta"iwan, de Coree, du Cambodge ... 
Le salaire moyen (masse salariale divisee par le nombre 
d'employes) etait en avril de 76,4 $I mois. 
«Comme les coOts augmentent, les compagnies gagnent 
mains d'argent, mais /es usines travai/lent a plein», nous dit 
Roger Tan. 

ia Confection a besoin 
de cadres cambodgiens 

Ia formation se met en place 

Pour les exportations, les craintes suscitees par un s ·~ nsi­
ble ralentissement des expeditions vers les Etats-Li:1is, en 
decembre dernier, ne se sont pas confirmees. Depuis janvier, 
mois apres mois, les exportations vers les Etats-Unis son! a 
peu pres identiques ace qu'elles etaient en 2007. 

Comme de leur cote les expeditions vers !'Union Europeenne 
augmentent (+ 53,34 en decembre, + 4,7 %en janvie:·, + 1 S/·· 
% en fevrier, + 67,5 % en mars), qu'il y a progres aL•ss i dss 
exportations vers le Canada et vers les pays «hors Union 
Europeenne» (en bien moindres quantites il est vrai), au toial 
Ia Confection cambodgienne exporte un peu plus en 2008 
qu'en 2007: + 4,3 % en janvier, + 19,52 % en fevrier, + 11,1 
en mars. II y a ralentissement, mais non recul. 

main d'ceuvre, contribuerait a regler bien des conflits qui vien­
nent souvent de malentendus entre Ia main d'ceuvre cambod­
gienne et l'encadrement etranger -qui lui-meme n'a pas tou­
jours une bonne comprehension des gens et des situations. 
Les directeurs d'usine en conviennent, ils sont d'accord pour 

Dans Ia plupart des usines de Confection, l'encadrement n'est que les cadres soient cambodgiens, mais c'est Ia ressource 
pas cambodgien mais etranger, qu'il s'agisse de Ia logistique, humaine qui manque. 
de I' organisation de Ia production, de l'ingineerie industrielle, C'est pour cela qu'a ete cree le Garment Industry Productivity 
des ressources humaines, etc ... Center, GIPC, finance par USAID a hauteur de 3,4 millions 
C'est dommage parce que ce sont des pastes bien mieux de dollars. Une premiere promotion de 19 eleves recevait le 9 
payes que Ia main d'reuvre de base, qui permettent d'acquerir mai ses diplomes. 
une bonne experience professionnelle et qui permettent de La National University of Management a assure cetle pre-
poursuivre une carriere interessante. -----------------miere formation. A partir de Ia rentree 
Pour !'instant Ia confection est conside- ameliorer Ia productivite prochaine trois autres institutions s'y 
ree comme peu attrayante par les etu- et les relations dans les usines ajouteront: The University of Cambodia, 
diants, elle leur apparait comme un sec- l'lnstitut de Technologie du Cambodge 
teur d'activite ou l'on emploie des gens un entretien avec Tep Mona (lTC) et Norton University. 
sans qualification, et les universites n'ont Directrice du GIPC 
pas de formation specifique. Les postes-----------------Beaucoup de progres restent Qa faire en 
d'encadrement sont occupes a 80 % par des etrangers, Chi- matiere de productivite, nous dit Ia directrice du GIPC Tep 
nois, Tai"wanais etc . . . Mona. Un exemple assez demonstratif: au Vietnam !a pro-
11 s'agit pourtant de Ia plus grande industrie du Cambodge, duction est de 23 jeans par jour et par personne. Au Cam-
presque Ia seule, qui emploie pres de 350 000 personnes et bodge de 12 a 15. Comment le Cambodge peut-il compen-
qui produit Ia quasi-totalite des exportations du Cambodge, ser ? On y travaille plus longtemps: 8 heures normaiement 
qui propose une tres grande diversite d'emplois de cadres au Vietnam, et 10 heures au Cambodge. 
qualifies (achats, design, coupe, controle de Ia qualite, trans- C'est pour une large part une question d'organisation interne. 
ports, administration, comptabilite, informatique, entretien des Beaucoup de cadres etrangers ne sont Ia que de passage , 
machines, communication, .. . ). 11 serait logique que, meme si pour une duree limitee, et ne sont pas directement interesses 
l'investisseur est etranger comme c'est le cas le plus frequent, au progres, parfois meme assez refractaires au changement. 
l'encadrement, le middle management -qui manque partout au Les managers qui ont investi eux-memes au Cambodge pour 
Cambodge-, devienne progressivement cambodgien . le long terme, qui restent Ia et qui cherchent constamment le 

progres sont assez rares. 
On peut ajouter que dans les usines un encadrement cam-
bodgien permettrait un meilleur contact entre Ia direction et Ia A !'evidence, ii Y a Ia un vaste champ d'activit8s pour de jeu­

nes Cambodgiens capables . 

La Coree: 114,7 mio $pour 9 projets, notamment une plantation d'heveas, d'acacias, 
de noix de cajou, et usine: 59,6 mio $. 
La Chine: 108,52 pour 15 projets, souvent en participation. La plupart concernent Ia 

.----------------.,Confection, mais aussi : usine de bio-diesel, shopping center, contreplaque, medica-
Projets approuves ments, .. . 

pro jets 

d'investissements 

par pays d'origine autres investisseurs 
octobre 2007-mars 2008 (mio $) 

Singapour: 48 mio $pour un resort 71 ha Koh Russey (hotel, golf); 
le Vietnam: 3 projets pour 43 mio $, notamment deux plantation d'heveas E:t usine 

de traitement (16,6 et 26,3 mic); 
le Japon : 34,2 don! 31,2 participation a plantation de canne a sucre et usine; 
Ta"lwan: 6 projets, 14,9 mio d'investissements (confection, chaussure, emballages); 

I'Australie: 12,2, dont 9 pour participation a une brasserie, et confection; 
Ia Russie 10 : developpement de Krabey I Chanluch Island; 
Ia Grande Bretagne : 6,1, confection 
Jes Etats-Unis (2,2), le Canada (1 ,4), Ia Nouvelle Zelande (1 ,3}, ... 

Une observation: Ia France est absente de cette lisle, qui concerne les projets 
de plus de 2 millions de dollars (mains dans quelques cas) . Mais certains tres grands 
investisseurs fram;:ais deja presents accentuent leur presence, comme Accor 
(nouveau Sofite/ «luxe» a Phnom Penh). Les petites et moyennes entreprises d'ori-

~-------=c::.:h::.:.iffc:..:::e::..s.:::.C:::.oc""._,g~rax.P::..::h._:c::.:..nc._]. gine franc;:aise sont Ires nombreuses, et leur nombre a tendance a augmenter. 
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s r 
entretien avec J.C. Prandi, co-directeur 

l'origine du Centre de Cardiologie de Phnom Penh: Ia 
creation en 1993 par le roi Sihanouk et par Chea Sim, 

d'une fondation, destinee a reco!ter de !'argent qui financerait 
cet hopita!. 
Rien ne s'est passe pendant 5 ans, jusqu'a une emission 
d'Envoye Special: c'est cette emission qui a entraine M. et 
Mme Petit, les dirigeants de Ia chaine Casino, a financer, 
pour !es trois-quarts, Ia construction du Centre de Cardiolo­
gie. Les deux autres participants ant ete Ia banque suisse 
UBS, et les Laboratoires Servier. 
Les travaux ant pu commencer en 1999. En jui!let 2001 il etait 
operationne!, et en novembre etaient officiellement inaugures 
par le Roi Jes deux blocs operatoires, Ia coronarographie, et 
reanimation, 8 !its de reanimation, 4 !its de reanimation medi­
ca!e, et 22 lits d'hospita!isation. Le coOt: 1,3 million de dollars 
pour Ia construction, 1,5 million pour !e materiel, et 3,4 millions 
pour Ia formation. 
La gestion est assuree directement par Ia Chaine de !'Espoir­
fondee par le professeur Deloche de Noyelles-, qui recueil!e 
!'argent aupres des donateurs. 
Ces donateurs ont change avec !e temps: Ia chaine de maga­
sins Casino qui a tres largement contribue a Ia construction 
s'est retiree. C'est Ia Chaine de I'Espoir qui a Ia charge de 
trouver de nouveaux financements . 
La direction est assuree depuis Juin 2004 par deux co­
directeurs: J.C. Prandi et Heng Tay Kry, qui est aussi le direc­
teur de l'hopital Calmette. 

Le Centre de Cardiologie compte au total environ 200 person-

Operations a cceur ouvert 
On distingue les operations «a coeur ferme» , com me Ia pose 
d'un stent, petit grillage cylindrique qui retablit Ia p!eine ouver­
ture d'un vaisseau sanguin, operation qui peut durer 2 heures 
a 2h 30, et qui ne necessite que 48 heures d'hospitalisation, 
et les operations« a cceur ouvert »: c'est-a-dire que Ia circula­
tion sanguine se fait a l'exterieur, pendant que l'on repare; 

nes. Budget annuel environ 1 ,5 million de dollars. 
II existe deux structures: 

- le Centre de cardiologie, autonome, qui assure des soins 
payants . 

- et le Pavilion des enfants, ou les enfants sont operes gra­
tuitement. «En huit ans, nous avons pratique 2880 inter­
ventions, 69 120 consultations, 3 650 hospitalisations 
medicales>>. Pour chaque enfant opere Ia fondation verse 
2000 dollars, qui couvrent les frais. 

1 200 enfants en liste d'attente ! 
Pour les enfants au contraire on peut dire qu'il y a afflux, sura­
bondance de patients. Le systeme fonctionne a pleine capaci­
te . 
Le dr Natacha Prandi realise 35 consultations par jour, soit 
environ 9 000 par an. Trap souvent ces enfants sont amenes 
a !'hopital beaucoup trap tard, !orsque Ia pathologie est deve­
nue tres grave ... 

II est pratique 20 operations par mois (chiffre maximum), soit 
240 par an . 
Le nombre des enfants a trailer, Ia «lisle d'attente», qui 
compte bien sur des enfants venus de provinces parfois eloi­
gnees comme le Mondolkiri, Stung Treng, atteint 1 200, c'est 
environ 4 ans de travail ! 

depister les battements bizarres 
Comment depiste-on les pathologies ? Par l'ecoute des batte­
ments du coeur. « Dans les h6pitaux de province, je forme un 

!'operation peut durer 4 a 5 heures, et !'hospitalisation environ 
15 jours. 

Les operations a cceur ouvert, pontage, pose d'une valve .. . 
necessitent 8 personnes, un pompiste, 2 anesthesistes, 1 
instrumentiste, 2 chirurgiens, 2 infirmiers, et tres souvent un 
technicien. 

Le malade sort du bloc sous respiration assistee; il entre en 
reanimation et quelques heures apres II ~st «extube», 
c'est Ia qu'il reprend sa respiration propre. Les deux 
phases delicates sont le declampage (on retablit le 
circuit sanguin interieur a Ia fin de !'operation) et !'ex­
tubage. Le taux de reussite atteint 96 %. S'ensuivent 
48 heures a 3 jours de reanimation; puis Ia «post­
reanimation» pendant laquelle le malade est sous Ia 
surveillance permanente d'appareils, jusqu'a ce qu'on 
enleve les fils, 6 a 8 jours apres !'operation. Ensuite 
salle simple, et le malade peut sortir. Taux de reus­
site: 95%. 
Au total, avec les trois jours qu'il passe a l'h6pital 
avant !'operation pour examens divers, le processus 
d'operation a cceur ouvert dure 15 jours . II faut bien 
sur un suivi , il est parfois necessaire de poser une 
nouvelle valve apres 5 ou 6 ans ... 

L'efficacite du centre de Cardiologie de Phnom Penh 
peut se mesurer: on ne compte que 4 % de deces, 2 
deces par an pendant !'operation elle-meme; quel­
ques cas 48 heures apres, ou en post-reanimation. 
Ce sont des chiffres convaincants: dans 96 % des 
cas, !e ma!ade opere est sorti d'affaire. Alors que s'il 
n'avait pas ete opere, il serait mort .. :-
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ou deux medecins a ecouter le cceur et a depister les batte­
ments « bizarres », dit J.C. Prandi . Avec une certaine expe­
rience on y arrive facilement. Par exemple recemment a 
Stung Treng, sur 79 personnes rer;ues en consultation nous 
avons repere 8 pathologies. Ces gens rer;oivent des medica­
ments, et viennent a Phnom Penh en fonction de f'urgence; 
quelquefois 2 ans apres a voir ete reperes; quelquefois ils doi­
vent venir taus les trois mois, ou taus les mois; quelquefois its 
doivent suivre un traitement pendant des annees >> . 

d'ou viennent les pathologies cardiaques? 
On peut dire qu'environ Ia moitie sont innees, et Ia moitie son! 
acquises. 
Une observation capitale : au Cambodge environ Ia moitie des 
pathologies acquises sont causees par le rhumatisme articu­
laire aigu qui vient lui-meme d'une angine mal soignee. 

cc Oepuis l'ouverture du Centre en 2001, il a ete constate que, 
sur 1000 enfants operes, 49 % etaient atteints de cardiopa­
thies d'origine rhumatismale », ecrit une etude rectigee en 

nofi I A ventis qui consacre 100 000 euros par an a ce pro­
gramme». 
Les effets ? cc II faut voir ». Mais Ia ou ce traitement se prati­
que deja, en Amerique latine, en Afrique , les pathologies rhu­
matismales diminuent de 70 %. 

en amont: Iutter contre 
ie rhumatisme articulaire aigu 

Le programme mis au point comporte d'abord !'etude de !'inci­
dence et de Ia prevalence, sur lesquelles on n'a encore que 
des informations Ires approximatives ; une formation du per­
sonnel medical ; et Ia collecte des donnees; cela sur une po­
pulation pilate: 4 dispensaires dans Ia province de Pursat, 
correspondant a presque 1 00 000 personnes. 

cr Partant de /'hypothese qu 'environ 1 enfant sur deux est at­
feint d'une angine dans l'annee, 18 000 enfants seraient por­
teurs d'angines, dont 10 000 angines streptococciques qui 
devraient etre traitees par une injection unique d'extenciline. 

rr 20 cas de rhumatisme articulaire aigu seraient diagnos­
tiques et 86 enfants seraient susceptibles d'avoir develop-

. pe une cardite rhumatismale dans /es annees preceden­
tes. Ces demiers demandent un traitement d'1 injection 
d'extenci/ine par mois ( .. .}.>!. (source:« Programme de prophy­

laxie du rhumatisme articulaire aigu, Province de Pursat, La Chaine de 
I'Espoir, 2006). 

A l'echelle du pays , une autre etude de Ia Chaine de I'Es­
poir evalue a 130 000 le nombre des enfants de moins de 
16 ans atteints d'angine rr candidats potentiels a une at­
teinte rhumatismale streptococcique )) qui pourront etre 
pris en charge par le projet. S'y ajoutent « 4 000 enfants 
de mains de 16 ans presentant ou ayant fait une crise de 
rhumatisme articulaire aigu. » 
Ce programme, defini par un Comite medical en France, 
est mis en place par le Comite medical au Cambodge 
dirige par J.C. Prandi et Heng Tay Kry. 

28 operations par mois au lieu de 20 
Le nombre des operations est limite par les installations: 
notamment par les installations de reanimation. 

lntervient en mai 2008 un evenement nouveau: grace a !'aide 
2006 par Ia Chaine de I'Espoir. financiere de Coline En Re, une association de musiciens 
« Chaque annee au Cambodge plus de 130 000 enfants pre- classiques qui donne des concerts au profit de Ia Chaine de 
sentent une angine, dont 3 % developperont un rhumatisme f'Espoir, Ia capacite du Centre de Cardiologie augmente de 
articulaire aigu. Chaque annee, 4000 enfants environ font fa9on tres sensible . Le nombre des lits passe de 25 ~ 42, 
une crise de rhumatisme articulaire aigu qui debouche dans dont 11 lits de soins intensifs. Cela entraine un agrandlsse-
au mains 300 cas sur des complications cardio-vasculaires men! des batiments, et l'embauche de personnel. Com:e-
necessitant une intervention ». . quence pratique: 
J.C._ Prandi souligne_: «Si on traite cette ~ngm_e, le mala~e ne cc Au lieu de 20 operations par mois, nous pourrons en 
de~tendra pas cardtaque. II .sL!ff_it_ de prevem_r Ia maladt~ en pratiquer 28 » precise le docteur Natalia Prandi. 
trattant /es angmes par Ia pemctllme et en fa1sant un trade- ' . . ~,~,"~ .. ~-- ·~,.~ 
me_nt PCOPh:(lactique chez les sujets atteints de rhumatisme~~ , .._ . , ; • ·_,, . 
ariJCU/8/re aJgU !!. !! . \ _--~i;· ~:.. r.(" . : :~ ':llil.~iln fm.-•. -.· 
«C'est ce que nous faisons depuis 2007, avec /'aide de Sa-j · /' . : i ]

1 
____ cf v.:·<...... lj' 

le Centre de Card iologie 
Organisme autonome, il compte 20 chambres, et n'a pas 
encore le prestige qu 'il merite. Les patients preferent sou­
vent se faire soigner ailleurs, alors que Ia qualite des soins 
et le contort sont au niveau des meilleurs, comme en temoi­
gnent les statistiques. 
J.C. Prandi fait !'observation suivante: un pontage coute 

a Bangkok 10 000 $ 
Paris 50 000 $ 
Singapour 50 000 $ 
Tokyo 80 000 $ 
Boston 100 000 $ 
Phnom Penh 5 000 $ 

En fait le prix de !'hospitalisation est fixe en fonction des 
ressources des patients. On pourrait presque dire qu'il est 
negociable. Lachambre VIP coUte 200 $ par jour. 

~~lC; :t; . · ··if!~-
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~ 'heveaculture est dans une phase de tres rapide expan­
~ sian au Cambodge, a cause notamment d'une forte aug­
mentation de Ia demande de l'industrie automobile chinoise. 
Cette demande provoque une tres rapide mantee des prix sur 
le marche international : il etait a 600 $ Ia tonne en 1999, il a 
depasse 2 400 $ en 1996 et voisine 2 200 $ actuellement. 

Le Cambodge est particulierement bien place pour profiter de 
cette situation: il a deja beaucoup de surfaces plantees, il a de 
!'experience, et encore beaucoup de terres tres propices a 
l'heveaculture. 

Bien conscients de Ia possibilite d'augmenter nettement leurs 
revenus, quantite de paysans se lancent dans l'heveaculture. 
De 2004 a 2007, grandes plantations industrielles mises a 

part, les surfaces des plantations familiales ont augmente de 
14 000 ha: 

2 000 ha dans le cadre du projet de I'AFD 
12 000 ha hors projet, plantations dites «sponta-

nees ». 
Ces « plantations spontanees » sont une categorie hetero­
gene, puisqu'elle comprend a Ia fois des plantations familiales 
proprement dites (c'est-a-dire qui font intervenir essentielle­
ment Ia main d'ceuvre familiale), mais aussi des plantations 
intermectiaires et des plantations pouvant depasser 1 00 ha. La 
superficie de ces plantations est mal connue, faute de disposi­
tif de recensement, et les chiffres citees dans ce present rap­
port restent approximatifs, les estimations differant largement 
selon les sources». 

Dans Ia zone traditionnelle de Kampong Cham, ou le materiel 
vegetal et le savoir-faire sont plus facilement disponibles, le 
rythme de plantation spontanees y serait ainsi passe de moins 
de 400 ha avant 2000 a 750 ha en 2003, 2 500 ha en 2004, 4 
500 ha en 2005 et auteur de 6 000 ha en 2006. 
Une dynamique spontanee a egalement commence a se de­
velopper dans Ia region de Rattanakari, suite a l'effondrement 
des cours de Ia noix de cajou, ainsi que, de fa<;:on plus limitee, 
dans les Provinces de Pailin et de Battambang, en raison de 
!'existence de plantations d'heveas de !'autre cote de Ia fron­
tiers avec Ia Tha.ilande, et done de circuits d'ecoulement de Ia 

Superficies et production en 2006 
~ .. 

Superficie Superficie 
Total Production Rendement 

en saignee non en saignee 

Ha Ha Ha Tonnes Kg/ha 

19 328 20 362 39 690 21 294 1 100 
I. Plantations industrielles d'Etat 

Chamcar Andong 
2 387 2 784 5 171 1 567 0,66 

Boeng Keth 2 065 2 278 4 343 596 0,29 

Peam Cheang 2 137 1 186 3 323 2 994 1,40 

Chup 5 686 5 092 10 778 8 908 1,57 

Tumring 2 988 2 988 

Krek 3 005 1 398 4 403 3 689 1,23 

Memot 2 195 2 754 4 949 1 790 0,82 

Snuol 1 435 I 537 2 972 1 479 1,03 

IRCC 418 345 763 271 0,65 

4 234 .. 912 5 146 3 081 730 
II. Plantations industrielles Privees -
Tapao 1334 822 2156 1 087 0,8 1 

Labansiek 2900 90 2990 I 994 0,69 

8 824 16 325 25 149 10 000 1 130 
III. Plantations familiales et_grivees 

A vee appui Etat 95 2871 2966 

Spontanees 8729 13454 22183 

Total general 32 386 37 599 69 985 34 375 1,06 

; .. !~:.~~~·-io ·~ · · -.. ~~::~f'l\'}. : ---.... ;;;._~ ~ ~~ ~ ... : - . . -. ...~ . ~ ~. ~ ~-~ -~: _;_ :· -,:: }~£:~.t~ . : .-·; ...... ~- - -



Juin 2008 

CAMBODGE NOUVEAU . . . ' ~.-~ .:~.-. . 

. P I~I~ IN. I~ SSf)ll 
production. Au total, en 2006, les creations de plantations 
privees sont estimees par le pro jet PHF, a partir de Ia de­
mande exprimee en materiel vegetal , a 10 000 ha sur !'en­
semble du pays ». 
Ce n'est Ia sans doute qu'un commencement. 

quadruplement de Ia production 
dans les 10 ans a venir ... 

... sans compter les 
concessions nouvelles 

Les previsions prudentes ci-dessus, qui correspondent a des 
actions deja engagees ou quasi-certaines, ne tiennent pas 
compte des grandes concessions economiques a vocation 
heveicoles accordees depuis 2006: sur les 247 000 ha de 
concessions economiques accordees depuis !'entree en vi­
gueur du cadre legislatif qui les nagit (fin 2005) , au moins Ia 
moitie concerne des plantations d'heveas, ce qui veut dire, si 
les concessionnaires realisent leur projet, une superficie 
additionnelle d'au mains 100 000 ha en plantations indus­
trielles heveicoles dans les 10 prochaines annees. 

Une projection a 10 ans peut etre effectuee, sans risque ma­
jeur d'erreur, sur Ia base des superficies plantees au cours 
des dernieres annees et des hypotheses minimalistes suivan­
tes: La combinaison de Ia dynamique spontanee de plantation et 
- un maintien du rythme de creation des --------------- des projets agro-industriels pourrait done 
plantations familiales a 10 000 ha/an au Ia production du Cambodge conduire, a echeance d'une dizaine 
cours des 4 annees a venir. d'annees, dans Ia mesure ou les tendan-
- des rendements de croisiere de 1200 . passera de 35 686 tonnes en ces actuelles se prolongent, a une su-
kglha (done supposes inferieurs aux ren- 2007 a 121 600 t en 2016 perficie plantee de l'ordre de 300 000 
dements « normaux »), aussi bien pour les ha, contre 70 000 ha actue/lement. 

soit un quadruplement 
plantations industrielles que pour les plan- Cette superficie plantee de l'ordre de 
lations privees, avec line mantee en puis- • 300 000 ha n'est sans doute pas tres loin 
sanc.e de 600 kg en 6eme ann$e, a 800 kg 55 % viendront des du potentiel effectif de developpement de 
en 7eme an nee et 1000 kg en 8eme an nee. I' he' veaculture, bien que cette notion de plantations familiales 
- /'extension des plantations industriel- potentiel soit difficile a definir et a mesu-
/es de 4 000 ha au cours des 4 annees a • rer, puisqu'elle depend a Ia fois de l'apti-
venir (correspondant a environ 50% des Surfaces potentielles addi· tude des sols, des besoins de developpe-
superficies disponibles dans les conces- ment des cultures vivrieres et de Ia su-
sions existantes des societes d'Etat). tionnelles: 200 000 ha. perficie de foret preservee. 

--=---=::-;-;::------------ En d'autre termes, l'avenir de l'hevea-
Les resultats de Ia projection indiquent a !'horizon 2016: culture cambodgienne va se jouer dans Ia decennie a venir, 

• un quadruplement de Ia production par rapport au niveau 
actuel, 121 000 t contre 35 600, et beaucoup plus a plus long 
terme, une fois toutes les plantations nouvelles arrivees a leur 
rendement optimum. Cela sans compter les plantations sur 
les nouvelles concessions (ci-dessous) . 

• Et une montee en puissance des plantations privees, qui 
representeront Ia majorite de Ia superficie exploitee et de Ia 
production des 2015. 

evolution prevue des surfaces par regions 

2oo5 I 2o15 

hyp basse j hyp haute 

' . .. ~ • I( :. • 1•1·1 11 •1 f I I 

I 1=1 ' 1 :1 I l · t 
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Histoire 
Les premieres grandes concessions aux societes europeen­
nes de plantation, principalement franr;:aises, furent attribuees 
en 1919 et les premieres plantations sur terres rouges basalti­
ques virent le jour en 1921, date de creation de Ia Compagnie 
du Cambodge. Elle fut suivie en 1926 par Ia Societe des Plan­
tations Reunies de Mimot (SPRM) et en 1927 par Ia Came­
kong (Cie des Caoutchoucs du Mekong a Prek Kak), Ia Socie­
te des Caoutchoucs de Kompong Thorn (SCKT a Chamcar 
Andong) et Ia Societe des Plantations de Kratie (SPK a 
Snuol) . A l'independance du pays, en 1953, cinq compa­
gnies franr;:aises se partageaient un peu plus de 30 000 ha de 
plantations. 

A Ia fin des annees 60, Ia superficie plantee atteignait 62 000 
ha, dont 40 000 ha en saignee, les societes privees de planta-

puisque le rythme actuel de plantation pourrait conduire a ur.e 
saturation des potentialites a cette echeance. 

... eta plus long terme 
encore 200 000 ha potentiels 

Le potentiel a long terme est difficile a apprehender compte 
tenu des facteurs suivants : 
- le Cambodge n'a pas encore defini Ia zone de foret a prote­
ger, conformement au protocole de Kyoto ; sefon Ia definition 
qui sera decidee, les reserves foncieres disponibles seront 
plus ou moins importantes. 
le potentiel depend de !'extension des cultures vivrieres, mais 
egalement du developpement des infrastructures de 

evolution prevue des_s4rfaces par categories 

2oo5 I 2o15 

hyp basse hyp haute 
I II II I I I I 

I I I I I I I I I I 

tions etant largement dominantes (avec plus de 48 000 ha), 
landis que les plantations familiales etaient estimees a moins 
de 10 000 ha. La production s 'elevait a 52 000 tonnes de 
caoutchouc, totalement exporte. Cette epoque marque !'apo­
gee de Ia filiere . 

« En 1993, les superficies d'hevea exploitees etaient ainsi 
remontees au niveau de 43 000 ha (dont 3 500 ha en planta­
tions familiafes) pour une production exportee de f'ordre de 43 
000 tonnes . 
La liberalisation progressive de Ia filiere s'est poursuivie au 
cours de fa fin des annees 90, avec Ia transformation des 
societes d'Etat en Entreprises Publiques a caractere Econo­
mique (EPE), dotees d'une large autonomie de gestion, un 
developpement (timide au depart) des plantations familiales, 
Ia liberalisation de Ia commercialisation et de !'exportation du 
caoutchouc ». (source N. Gergely) 

. . .. , .. , .. -·:·. ~-· ·. .:-.~1:-:.~i' . . . :·.-f\~?.;s:·:· ~ 
-·... . . ·.\l:l'~~ .. : . .. .' ,., ; ~·-~·~. 11 . ' 
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desenclavement, qui, selon leur rythme, font l'accessibilite de 
certaines zones enclavees. 
Des estimations prudentes situent le potentiel autour de 200 
000 ha additionnels, essentiellement repartis sur les zones 
nouvelles, plateaux basaltiques du Rattanakiri et du Mondolki­
ri, a des altitudes de 300-500 m, les plantations traditionnel­
les se situant a moins de 200 m. 
Ce potentiel est done important, Juins non illimite, ce qui po­
sera necessairement des problemes d'arbitrage entre les 
types d'heveaculture que l'on souhaite privilegier. Le Cam­
badge beneficie d'un avantage competitif reel (avantage lie a 
Ia qualite des sols, au climat, a Ia faible pression parasitaire), 
qui permet un coOt d'investissement inferieur a Ia plupart des 
pays concurrents ainsi que des rendements et une rentabilite 
eleves de !'exploitation. 

des emplois, et des revenus regu liers 
Le Cambodge beneficie d'un avantage competitif reel 
(avantage lie a Ia qualite des sols, au climat, a Ia faible pres­
sion parasitaire) , qui permet un coOt d'investissement inferieur 
a Ia plupart des pays concurrents ainsi que des rendements 
et une rentabilite eleves de !'exploitation. 

Cette rentabilite est d'autant plus elevee pour les plantations 
familiales (dont Ia taille permet leur exploitation par Ia Juinn 
d'ceuvre familiale sans recours a une Juinn d'ceuvre salariee, 
c'est-a-dire les plantations inferieures a 5 ha), du fait de coOts 
d'investissement et d'exploitation inferieurs, et conduit a une 
remuneration nette a !'hectare de l'ordre de $1400, bien 
superieure a celle obtenue avec les cultures vivrieres tradi­
tionnelles. 

Du fait de ces revenus eleves et de leur regularite tout au long 
de l'annee, ainsi que parce qu'elle permet Ia constitution d'un 
capital, l'heveaculture, notamment familiale, apparait comme 
un outil particulierement efficace de lutte contre Ia pauvrete 
rurale . 
Un avantage additionnel de l'heveaculture familiale par rap­
port a l'heveaculture agro-industrielle, est d'autre part sa 
moindre sensibi lite aux fluctuations des cours, dans Ia mesure 
ou elle a essentiel!ement recours a une Juinn d'ceuvre fami­
liale et non salariee. 

les faiblesses de Ia filiere 
Ce developpement rapide de l'heveaculture cambodgienne 
est confronte a trois enjeux majeurs qui sont porteurs de ris-
ques pour l'avenir: · 

La qualite des plantations spontanees est mediocre, du 
fa it de !'absence de conseil technique auquel les planteurs 
pourraient avoir recours , et de Ia qualite douteuse du materiel 
vegetal utilise par les planteurs, qui se fournissent aupres de 
jardins a bois prives non controles. Les consequences econo­
miques a long terme d'une telle situation pourraient . etre 
considerables, vu Ia dynamique a l'ceuvre, et pourrait se tra­
duire par des rendements au cours des trente prochaines 
annees tres inferieurs au potentiel. 
Le manque a gagner correspondant a ces rendements 
sub-optimaux pourrait atteindre pres de $80 millions par 
an en moyenne. 

Les zones h~galement plantables ne sont pas definies: 
l'essentiel de Ia dynamique des plantations spontanees se 
situe dans Ia zone de foret, souvent degradee, ou se concen­
tre desorJuins le potentiel d'extension de l'heveaculture. Or 
cette zone, qui appartient a Ia zone de foret permanente defi­
nie par Ia loi, correspond legalement de ce fait au doJuinne 
public inalienable de I'Etat, ce qui situe toutes les plantations 
qui y sont etablies dans l'illegalite. 
Le caractere illegal de ces nouvelles plantations spontanees a 
notamment pour consequence qu'il est impossible de contro­
ler cette dynamique dans le sens d'un acces equitable a Ia 
terre, ainsi que d'apporter a ces planteurs l'appui technique 
dont ils auraient besoin. 

Attention · aux plantations spontanees « moyennes ». S'il 
est largement reconnu que les plantations familiales (de 
mains de 5 ha) constituent a Ia fois le type d'heveaculture le 
plus rentable et le plus perenne et un outil particulierement 
efficace de lutte contre Ia pauvrete, il apparait que ce type de 
plantation est fortement minoritaire dans les plantations spon­
tanees, dont Ia taille moyenne unitaire se situe plutot auto1,1r 
d'une vingtaine d'hectares. 
Cette situation ne pourrait, faute de mesure d'incitation appro­
priees, que s'aggraver a l'avenir, du fait des contraintes croissan­
tes d'acces au fancier pour les populations les plus demunies. 

s trategie 
Le fait que Ia filiere caoutchouc se developpe a grande allure 
masque ses faiblesses, et fait oublier Ia necessite d'une politi­
que avec des objectifs a long terme, d'une strategie qui cor­
rige les faiblesses, qui definisse les moyens d'atteindre ces 
objectifs. 
Les objectifs sont: - reduire Ia pauvrete; - creer des emplois 
rurau; - assurer Ia gestion a long terme des ressources natu­
relles. 
La strategie comporte six axes : 

Projection des supe rficies saignees e t de Ia production .. 

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 
plantations industriel-
les 

superficie saignee 25 598 28 771 31 874 36 328 41 423 46 286 47 286 48 286 49 286 50 286 

production 25 446 27 776 30 643 34.941 40 108 45 556 49 038 51 830 53 803 55 003 

plantations familiales -
superficie saignee 9 224 9 724 10 474 12 974 17 474 25 474 35 474 45 474 55 474 65 474 

production 10 240 10 797 11 869 13 699 17 149 23 499 32 499 42 999 54 599 66 599 

Total 

superficie saignee 34 822 38 495 42 348 49 302 58 897 71 760 82 760 93 760 104 760 115 760 

production 35 686 38 573 42 512 48 641 57 257 69 056 81 538 94 830 108 402 121 602 

% familial (superficie) 26% 25% 25% 26% 30% 35% 43% 49% 53% 57% 

% familial (production) 29% 28% 28% 28% 30% 34% 40% 45% 50% 55% 
. ' :~ : . A~'' ., ~. ~~ ::~ .• ~ ! •• ~~~lf!JJB~.r;-~ ,·.. .~ . - ~~l::,~-~~~~~\~ .. -;:~ ' lt .-. ,: ' ·.....«.~ ' , ,: 
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• developper l'heveaculture familiale: il s'agit de 

faciliter aux petits exploitants pauvres l'acces au fancier, 
sans que cet acces se traduise necessairement par un 
droit de propriete (plusieurs pistes sont proposees , 
comme !'attribution de parcelles en pourtour des planta­
tions industrielles, a l'interieur des concessions economi­
ques), au savoir-faire technique (conseils techniques de 
proximite gratuits) et a /'investissement pour Ia plantation 
(credits a long terme a taux moderes). 

• assurer Ia qualite des plantations: - un encadrement 
technique rapproche et gratuit, done pris en charge par 
les Pouvoirs publics; pour les autres plantations, il pourra 
s'agir d'un service de conseil a Ia demande, public ou 
prive, fournissant des prestations de services payantes.­
et un dispositif de certification des jardins a bois et de 
formation des jardiniers: ce dispositif aura pour objet de 
contr61er Ia qualite du materiel vegetal mis a Ia disposition 
des planteurs. Le contr61e debouchera sur un processus 
de certification obligatoire des jardins a bois. 

• rendre legalement accessibles des surfaces nou­
velles: il s'agit de creer des plantations privees d'heveas 
dans certaines zones de foret degradees, qui sont aptes 
a l'heveaculture, et pour lesquelles Ia replantation en es­

.... -

sences forestieres ne peut etre envisagee. II faut realiser 1--------------------..,....--~-----l 
d' b d · t · d d f - t f rt t d · II existe au Cambodge encore beaucoup de zones a l'heveaculture. Le 

a or un 1nven a1re es zones e ore O emen egra- rapport preconise Ia creation de plantations industrielles par des investisseurs interna­
dees qu'il est possible de convertir a l'heveaculture, les 
declasser du domaine forestier permanent, .les reclasser '------------------------- -----+ 
domaine de I'Etat. 

• optimiser Ia chaine des valeurs : malgre des ameliora­
tions, le caoutchouc cambodgien subit encore sur le marche 
une decote par rapport aux cours internationaux. II s'agit ici de 
promouvoir Ia qualite tout au long de Ia chaine de valeur, no­
tamment par Ia formation des acteurs, d'identifier les circuits 
commerciaux les plus remunerateurs a !'exportation, et d'ame­
liorer, par des actions de formation , les performances a !'ex­
portation des operateurs de Ia filiere . De developper progres­
sif un secteur prive de Ia commercialisation et de Ia transfor­
mation. 

• promouvoir les plantations industrielles dans les zones 
nouvelles: par le moyen de concessions economiques, !'im­
plantation de nouveaux operateurs industriels, et en particu­
liers d'operateurs d'envergure internationale , en vue de favori­
ser les transferts de technologie benefiques a !'ensemble du 
secteur, et de permettre Ia constitution de poles d'attraction et 
d'usines de transformation dans les zones d'extension de l'he­
veaculture. II conviendra egalement d'inciter ces plantations 
industrielles a s'impliquer dans le developpement de petites 
plantations familiales sur le pourtour de Ia plantation indus­
trielle. Une telle strategie, benefique a Ia fois a Ia plantation 
industrielle (qui accroitra ainsi l'activite de son usine) et aux 
petits planteurs (qui disposeront d'un debouche de proximite 
et pourront beneficier des conseils techniques de l'operateur 

Si vous etes en qucHe de service 
financier et bancaire au Cambodge 

ne cherchez plus, La Canadia Bank o ffre 
une multi1 ude de services dont: 

• Comp!ns d 1epargne ~ i dHp{)1. b HrrOf! 

" Comptes cou ran tt.; 
• ?rive I Personnel 
... ?ri~ ts <;mnmer<:iau~ 

'Preis PME 
• Devises g t Chf.ln9e 
... Cnrto·s clc GrCriit lnl <::> r n t!t io naiP5 
'" Pr£!.1.r. lmmnbi/ iers 
• "Mone-y-Gram" 
~ Cheques vo~· r.tgo 
~ CI1GctLW Banqwer ei TraiL .$ banca rr~r: 
.. Trade Fim:mc-e 
... Rami ltanr:e 
.. Guiche1n AutornalJqucs 

agro-industriel) pourrait etre un des criteres pour !'attribution 
des concessions. 

• creer une instance de coordination de !'ensemble du 
secteur en remplacement de Ia DGPH, un «Rubber board» 
comme il en existe par exemple en Tha'ilande, dote de res­
sources propres suffisantes grace a une taxe parafiscale sur 
les exportations de caoutchouc, qui conduira tout particuliere­
ment les actions en faveur de Ia promotion des plantations 
familiales. 

Act ions p rioritai res 
- creer un Rubber board, et une taxe qui l'alimente; 
- assurer Ia qualite du materiel vegetal (certification des jar-
dins a bois); 
- definition des zones plantables; et possibilite d'exploitation 
sans propriete par des droits d'utilisation de 30 ans; · 
- appui aux petits planteurs par le rubber board (encadrement 
rapproche .et gratuit, subvention au materiel vegetal , formules 
nouvelles d'acces au foncier (droit d'utilisation a long terme 
non cessible .. . ). 

{Sources: Agence Fran9aise de Developpement: Rapport 
strategie de N. Gergely mai 08; atelier du MAFF de decembre 2007; 
Rapport national sur /'heveaculture , articles de Cambodge Nouveau: 
Ly Ph alia, Philippe Monnin, H. Connan .. .] 
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Les six instruments classiques 
khmers, khim tach, khloi, kse diev, 
roneat Ek, Takhe et Tro Sau Thorn, 
de l'orchestre national cambodgien 
seront joues par des musiciens de 
l'association Savanna Phum. Ces 
artistes vous presenteront l'histoire 
de leur instrument en l'agrementant 
de pieces musicales traditionnelles. 
Les morceaux choisis representent 
l'identite, l'ame, l'esprit et le com­
portement du peuple khmer ... 

CAMBODGE NOUVEAU 

e t e d aM 
Programme 

Organisee par le Centre Culture! Franc;:ais, Ia 
Fete de Ia Musique aura lieu du 16 au 21 
Juin: 

• 16 Juin: demonstration musicale de six 
instruments traditionnels khmers par les mu­
siciens du Savanna Phum. 

• 17 Juin: concert de musique sacree Arak, 
dirigee par Yun Khean, professeur a I'Urba. 

• 18 Juin: Creation: cine-concert en plein air 
du Kid de charlie Chaplin, accompagne par 
des musiciens de I'Urba. 

• 19 Juin musique classique occidentale 
interpretee par des musiciens cambodgiens. 

• 20 Juin creation musicale entre deux ac­
cordeonistes franc;:ais et des musiciens cam­
bodgiens. Suivi de Ia fete de Ia Musique dans 
les bars de Ia ville jusqu'a ... tard . 

• 21 Juin: concert de stars cambodgiennes 
puis de X­
Makeena , 
groupe de 
musique 
electronique 
franc;:ais 
Suivi de Ia 
«Nuit Funk» 
au Cafe du 
Centre. 

Dedollariser? Rieliser? 
circulation + les depots) est en dollars, et Ia tendance a Ia 
dollarisation s'accentue. Les prets bancaires augmentent de 
fac;:on «tres brutale» depuis juillet 2007, ils «explosent», mais 
il y a effondrement relatif des prets en riels qui ne represen­
tent que 2 % du total. C ette question classique a ete traitee lors du dejeuner 

mensuel de Ia Chambre de Commerce Franco­
Cambodgienne, le 23 mai, par Saphon Sophannarum, direc­
teur adjoint de Ia recherche a Ia Banque nationale du Cam­
badge. 
II rappelle !'importance de Ia dollarisation du Cambodge. Au 
point que sur les 24 banques existantes 11 n'acceptent pas 
les depots en riels. 

Le fait est que 90 % de Ia masse monetaire (M2: les billets en 
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Les prets bancaires ont d'ailleurs encore une large marge 
d'augmentation: ils ne representent encore que 23 % du PNB, 
alors que ce taux en Asie atteint couramment 50%; et leur 
montant total n'atteint encore que 63 % des depots. 

Dedollariser, c'est tentant a certains points de vue: une mon­
naie nationale fait partie du patrimoine d'un pays, contribue a 
lui donner une image particuliere. Une monnaie nationale 
distincte du dollar permettrait aussi a Ia banque centrale une 
politique plus autonome . . . et ferait fa ire des economies au 
Cambodge: le systeme existant fait gagner 100 millions de 
dollars par an aux Etats-Unis, observe Miche! Dabadie, gene­
ral advisor a Ia Banque nationale du Cambodge. 

Cependant, quel que soit !'interet d'une eventuelle dectollari­
sation, elle ne peut pas se decreter, rappelle M. Dabadie. La 
dollarisation n'a pas ete l'effet d'une decision du gouverne­
ment ou de Ia banque centrale, mais de Ia defiance qu'inspi­
rait une monnaie nationale, defiance venue d'experiences qui 
ont laisse de mauvais souvenirs. 
L'arrivee des dollars dans l'economie vient du commerce, 
des investissements, des prets . . . La Banque nationale ne 
peut pas Ia controler. 

Seule Ia confiance dans Ia monnaie nationale pourrait amener 
Ia dedollarisation, et Ia rielisation du systeme monetaire. Cette 
confiance, Ia stabilite politique, l'environnement economique y 
contribuent . . . On a pris quelques mesures pour favoriser 
!'utilisation du riel (les salaires des fonctionnaires sont payes 
en riels), mais on ne peut pas !'imposer. On observe que sur 
les 85 pays qui ont tente de dedollariser leur monnaie, deux 
seulement, Israel et Ia Pologne, y ont reussi. Ailleurs, au Pe­
rou par exemple, Ia tentative a ete desastreuse. 

Les banques doivent maintenant deposer a Ia Banque natio­
nale 16 %, au lieu de 8 %, du montant de leurs reserves en 
dollars. Mais insiste Chea Sok, board chairman de Ia banque 
Acleda, Ia Banque nationale n'a pas le pouvoir de reduire les 
dollars en circulation ... 

Certaines propositions sont faites : que les banques reduisent 
le taux d'interet des depots en dollars, pour rendre les depots 
en riels plus attrayants; que l'on supprime deux zeros sur les 
billets de banque et que l'on mette en circulation des coupu­
res de plus grande valeur, qui faciliteraient les paiements ... 
personne n'y tient vraiment. 

La tendance, observe M. Dabadie, est a une totale dollarisa­
tion . (en 253, 125 .. .) 
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LI RES ment des mines de fer, de ~ 
plomb, de cuivre, d'antimoine 
et d'or (. . .) Tout le betail dont 
a besoin /'occupation fran-

Lettre sur le Cambodge 
par Paul Le Faucheur 

es vieux livres sont souvent pleins d'enseignements. 
Celui-ci date de 1872, il y a 136 ans. On peut mesurer 
changements intervenus au Cambodge pendant ce 

ps de temps, Ia population, !'allure de Phnom Penh, ... 
n y trouve quantite de descriptions et d'observations qui 
'ont pas vieilli. L'auteur a vecu une quinzaine d'annees 

Cambodge, tout proche du palais royal, et temoin des 
bonnes dispositions du Roi a l'egard de Ia France. 

n'est pas un gros volume ni une etude fouilh3e, seule­
des observations simples, qui peuvent pourtant don­

r a retlechir. Quelques extraits: 

Chez les An-namites, Ia loi ne permet le jeu que pen­
nt les trois premiers jours du Nouvel an; aussi ils fetent 

trois jours par des jeux insenses, sans presque boire 
manger ni dormir (. .. ) Chez les Cambodgiens on joue 

les jours toute /'annee, sans paix ni treve. On voit 
t tel mandarin, qui hier encore possedait des 

des elephants, de nombreuses femmes, tout ce 
enfin /'homme riche et considere dans ce 

perdre taus ces biens en une nuit et les ceder a un 
plus favorise par Ia fortune (. .. ) Pendant toute Ia nuit, 
les maisons de jeu qui occupent une longueur de 3 

ouvertes, ce qui fait qu 'a n'importe quelle heure Ia 
rue ou se tient le marche est d'une animation 

Les incendies y sont continuels ( .. .) 

Les immenses richesses forestieres du Cambodge, qui 
si expfoitables, Ia richesse de son so! et ses mines y 

uront bient6t attire les speculateurs des qu'effes seront 
ues (. .. ). Le eaton du Cam badge peut se comparer 

beau colon d'Amerique; son poivre va ete pface 
de celui d'A/epy; /'indigo, les tabacs, le mOrier 

Ia canne a sucre y viennent admirablement. 

Dans Ia seu/e province de Kompong-Soai, sur /es bards 
du fleuve, on a pu compter plus de quarante espe­

d'essences precieuses (. .. ) Les montagnes renter-

Pour le livre ... 

L es projets du programme Valease, Valorisation de f'Ecrit 
dans le Sud-Est asiatique, sont abondants, nous dit J.J. 

Donnard, qui en a ete a Ia Bibliotheque nationale le createur 
et le responsable pendant plusieurs annees. II cite: 

- Ia creation d'un logiciel (PMB, «Pour Ma Bibliotheque») 
pour les librairies francophones d'Asie du Sud-Est et son 
installation. 

- Ia numerisation des livres anciens du Musee national, 
comme on l'a fait pour Ia Bibliotheque nationale. 

- un DVD-Rom avec 10 000 illustrations tirees des bibliothe­
ques nationales du Cambodge, du Laos et du Vietnam, avec 
les legendes et des commentaires. II est prevu de creer un 
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r;aise de Cochinchine est foumi par le Cam- """"& 
badge, qui expedie taus les mois plus de . . :::: 
1000 bceufs. ""'--.,, 

' .__..... .£>. 

« Les autres produits du Cambodge pour l'expor~-~~ 
tation comprennent /es nacres, /es peaux de buffle, de 
tigre, de cerf, les ecailles, /'ivoire, les os d'elephant, 
huiles de poisson, les sucres bruts, /es plumes d'oise 
/es comes, /es racines, les bois d'aigle, Ia nnmnno .. l:::~'"' 
/es resines, Ia eire, /e rotin et les jones. L 
soie y est tres repandue. 

<< (. . .) Le port de Kampot, qui donne dans le golfe de 
et qui du temps monseigneur Pal/egoix, a Ia fin du 
demier, comptait toujours 60 vaisseaux en rade, 
tombe; c'est a peine si taus les mois un au deux 
viennent y faire un chargement ». 

« Que d'immenses terrains improductifs, et dont on 
rail tirer parti, si quelques hommes intel/igents venaient 
entreprendre Ia culture ! )) 

Ces observations de Paul Le Faucheur sont suivies d'u 
Lettre sur le Cambodge, traduite du cambodgien . L' 
dont le nom n'est pas cite, parle de I'Histoire de son 
de sa grandeur passee, de ses miseres presentes, 
vallee du Mekong, des populations Montagnardes, 
Laos ou << Ia monnaie employee est generalement de 
poussiere d'or enfermee dans des tuyaux de plume )), 
loue lui aussi les richesses potentielles du pays kh 
« Pourquoi ne /es exploitez-vous pas vous-meme ? )) 
ponse, en 1872: « parce que nous n'osons nine sa 
fa ire (. . .), que no us sommes Cambodgiens, c·esr-.3-0'I(ei 
que nous marchons en sens contraire de vous, en 
nant le dos au progres )) . 
Les Cambodgiens d'aujourd'hui ont tout de meme 
d'initiative, plus de peche, que ce lointain ancetre. c .n. 

Lettre sur le Cambodge, par Paul Le Fau­
cheur, 1872; 60 p. , reproductions de pho­
tos. Ed. de Ia Bibliotheque nationa/e du 
Cambodge, reed. 2008. 

logiciel « Media Reader)) 
-Sur le site web de Ia Bibliotheque nationale, 1000 iivres en\ 
fran~is sur le Laos et les Laotiens, et 1000 livres sur le Viet­
nam, s'ajoutant aux 3400 livres concernant le Cambodge: 
projet en cours . 
- Une formation a !'edition de livres pour Ia jeunesse: quatre 
stages sont organises a Battambang. 

- Une forte partie du programme Valease concerne !'edition 
de livres d'images bilingues pour Ia jeunesse: 5 livres doivent 
etre realises cette annee avec le Sipar; des Contes, le 'Mu­
see national de Phnom Penh, La fami/le Autrement, /e Livre 
dare, Ia biographie d'Einstein, Pensionnaire a Ia pagode ... 
-au nombre des meilleurs succes: Lucky Lucke en khmer. 

- il faut aussi mentionner Ia revue Tam Tam, des livres pu-
blies avec J'editeur Domrey Sor, Ia BD La Fleur de Battam­
bang en trois langues; un petit Guide de I'Environnement; un 
livre sur /a Sante; un livre sur /es Ethnies ... Une publication 
professionnelle pour les bibliothecaires et documentalistes. 
On prevoit pour cette annee deux evenements: 
- avec les editions Reyum Ia sortie du livre de Vann Moly­
vann Les Cites Khmeres modernes; 

- Ia sortie du premier Guide archeologique du Cambodge, de 
Bruno Bruguier. 
- une Antho/ogie de Ia bande dessinee khmere, en principe 
avant le 14 Juillet; et probablement Ia traduction du roman 
L'Ombre d'un Ooute, de Somanos Sar, qui vient de paraftre. 

c.n. 
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Recital Sophie Koch 
Sophie Koch, mezzo soprano, a donne le 
24 mai a l'hotel Royal un recital qui a en­
chants les auditeurs, avec des airs classi­

ques, du Mariage de Figaro (« voi che sapete »), de don Giovanni 
avec le baryton Didier Lallau-Barrere , de Bizet «Habanera»), d'Offen­
bach (La Perichole), de George Gershwin (Summertime), ... 
En premiere partie, le Collegium musicum Phnom Penh, anime par le 
f!Otiste Anton lsselhardt et le violoncelliste Friedrich Kleinknecht -que 
l'on peut entendre a /'Art Cafe- avec Uy Tach violon, Mao Samnang 
violon, El Leang alto, ont interprets des oeuvres de Norodom Siha­
nouk, de Marc Antoine Charpentier, un divertimento de Mozart. 
C'est !'Association Coline en Re qui a organise ce recital Sophie Koch 
avec le Centre de Cardiologie de Phnom Penh. Coline en Re contri­
bue parses concerts benevoles a financer Ia Chaine de /'Espoir, et en 
particulier le Centre de Cardiologie de Phnom Penh (dans ce n'). 

Le proces 
L'instruction du cas de Ouch (Kaing Guek Eav) , ancien directeur de Ia 
prison S21, est arrivee a un slade suffisant pour que son proces 
puisse avoir lieu, dit son avoca! Frant;:ois Raux le 16 mai. L'instruction 
pourra eire poursuivie , avec de nouveaux temoignages, de nouveaux 
experts, pendant le proces, !'important est qu'il ait lieu le plus vile 
possible (il pourrait commencer en septembre) . 

Elections 
Si le PPC arrive en tete aux elections legislatives du 27 juillet, il fera 
comme precedemment un gouvernement de coalition avec le Funcin­
pec. et non avec le PSR, Parti Sam Rainsy, a declare le Premier mi­
nistre le 21 mai -comme il l'avait deja dit dans le passe. Si le Funcin­
pec etait trap faible -n'avait aucun elu- alors ie PPC gouvernerait tout 
seul. II a confirme que les responsables du PSR qui le quittent pour 
rejoindre le PPC auront des pastes de sous-secretaires d'Etat. 
Selon ses propres previsions, le PSR gagnera encore en voix et en 
proportions aux prochaines elections, et le Funcinpec poursuivra son 
declin (en 264), arrivant cette fois derriere le PNR. (< Une coalition 
avec le PPC ? Ce sont /es e/ecteurs qui decideront, dit-on au PSR. Si 
le PSR recueille une majorite de voix, if gouvemera tout seu/ ». 
En attendant Sam Rainsy en tournee en Europe se presente comme 
le seul adversaire de Hun Sen capable de le remplac:lr au pouvoir, et 
accentue ses attaques: a Belfast le 16 mai il a declare « Hun Sen est 
le Mugebe du Cam badge >>. (sur /es elections: Khieu Kanl1arith dans ce n'). 

13 St 57, Phnom Penh- 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealama i son~delicatessen.com 

Tousles jours de 6h00 a lShOO et d e 18hOO a 22h30 

Energie: centrale au charbon 
L'Assemblee a vote le projet de centrale electrique au charbon de 200 
MW. Elle sera construite a Sihanoukville par Power Synergy Coope­
ration Co, societe malaisienne-cam-bodgienne, pour repondre a Ia 
demande d'electricite rapidement croissante. CoOt 390 millions de 
dollars, en BOT. Elle devrait etre mise en service en 2010, s'ajoutant 
au courant venu du Vietnam en 2009 et a Ia mise en service du bar­
rage de Kamchay qui do it intervenir en 2010 ( calendrier en 255). 

Rail et route 
La route ou le rail, entre Sihanoukville et Phnom Penh ? La reponse 
pourrait etre : les deux, les camions etant transportes sur les wagons, 
nous dit le ministre de !'Information Khieu Kanharith. Ce ferroutage 
n§pondrait aux contraintes ' ne pas encombrer le qU(\i du port a contai­
ners avec une prolongation de Ia voie ferree, comme le souhaite le 
directeur du port autonome de Sihanoukville; desencombrer Ia RN4; 
economiser du carburant; et a Phnom Penh livrer et charger les 
containers aux lieux meme de destination et de chargement. Ce sys­
teme reduirait les ruptures de charge et sans douie economiserait 
temps et argent. 

Le Forum de;; Carrieres 
Ce quatrieme Forum, organise comme chaque annee par Ia CCFC, 
aura lieu cette annee les 14 et 15 Juin au Mondial, hall H. Une soixan­
taine d'entreprises y auront un stand. II comportera comme en 2007 
un Espace des carrieres destine a presenter les filieres professionnel­
les aux etudiants. On attend 10 000 visiteurs. 

Preah Vihear 
La tension monte entre Tha'ilande et Cambodge aiors que s'approche 
Ia nouvelle tentative de faire inscrire le temple de Preah Vihear au 
patrimoine mond ia! de !'Unesco. La Tha'fiande souhaitait une cc­
gerance du site, demande refusee par le Cambodge, qui souhaite une 
gestion collegiale, comme celle qui existe pour le Pare archeologique 
d'Angkor (dossier en 259). Maintenant Ia Tha'ilande essaie de decon­
necter Ia propriete du temple (qui appartient au Cambodge de fayon 
incontestable) de celle du terrain, elle invoque pour cela Ia carte tra­
cee par !'administration frant;:aise. Une proposition tharlandais8 : de Ia 
bonne volonte du Cambodge pour Preah Vihear pourrait entrainer de 
Ia bonne volonte tharlandaise pour les eaux maritimes contestee;:; ... 
Koh Kong nouveau Hong Kong ? Ou nouveau Macao ? 
Une ville nouvelle est projetee pres de Koh Kong par !'ancien ministre 
tharlandais Thaksin Shinawatra et des investisseurs tha'ls, britanni­
ques el de Duba'i. II comporterait un port maritime, une zone indus­
trielle (avec delocalisation d'activiles tharlandaises ?), un resort tou;is­
tique , des casinos ... Pour !'instant le dossier d'investissement n'a pas 
ete presents au CDC. 
Deuxieme projet d'arnenagement touristique (hotels et golf), sur 30 
000 ha, plus a I'Est dans les districts de Botum Saker et Kiri Sakor par 
Ia compagnie chinoise Tianjing Investment. 

Le prix du riz 
Le 30 mai, pres de Ia gare de Phnom Penh:. 1 kg qualite superieure 
4 000 riels (3 393 fin avril) ; qualite moyenne 3 200 (2 620); qualite 
inferieure 2 500 a 2 200 (2 223) . 

Tout Cambodge Nouveau en six volumes I 
Dix collections completes de Cambodge Nouveau -les 262 numeros 1 

parus de fevrier 1994 a fevrier 2008- ont ete reliees grace au pro­
gramme Va/ease -Valorisation de I'Ecrit dans /'Asie du Sud-Est- el a I 
I'Ambassade de France. Chaque collection compte six volumes, sous 
forte couverture , realisation Khmer Dev. Chaque volume contient, a 
Ia fin , un INDEX complet de taus les articles parus avec leurs referen­
ces, facilitant les recherches. Ces collections son! donnees aux prin­
cipales bibliotheques du Cambodge: Bibliolh6que nationale, lnstitut 
Bouddhique, Bibliotheque Hun Sen, Bibliotheque du Senat, f3ibliothe­
que du rviusee national, Bibliotheque du Centre d'etudes khrneres a 
Siem Reap, nouvelle Bibliotheque Hun Sen-Louk Choum Teav, 
etc ... 

Guide Total des Routes du Cambodge 
La quatrieme edition, 2008, est en vent!) : cartes mises a jour et enrichies 
(villages, sites archeologiques etc ... ), texte tres augmente. Le Guid'l Total 
des Rou tes devlent un Guide touristique, avec de nouveau x ltineraires, 
beoucoup d' informat ions dans les domaines de I' archeologie, des zones 
protegees, ... ·· 
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